
I 

" • ! J o u r n a l de lioubtiir 

La grande Fête des Morts 
de Notre-Dame de Lorette 

Mgr Julita, éwêqut d'Ami, ténit la nouvelle chapelle 
M. le meréchil Pétai* iaaogure le monument élevé i la mémoire 

du général Matstre et du 21e corps d'armée 

VENDREDI 27 MAI 1927 

LA STATUE DU GENERAL MAISTRE 

ALOUETTE 
« Un s',/ battait littéralement dana la 

boue et le sang; on y luttait corps à corps: 
à coups de crosses, à coups de pioches. Les 
parapets s'effondraient sous la pluie, l'eau 
tomhlait les tranchées et transformait Us 
bo'ia'tr en fondrières OÙ s'enlisaient ensem
ble les virants et les morts. On butait à 
ihu^v pa« sur ceux-ci. On ne pourait mente 
plu* les enterrer; les obus en éclatant, sou-
leraieu' des gerbes de chairs pétrifiées et 
putrid:*. Et c'eut, à la fois, dans cet hérois-
et dan* iette horreur, que nous trouvons la 
leçon de Lorette : on peut la résumer en M 
teul mot : le Devoir. » 

C'est a\ec cette pieuse et yrofoude pen-ée, 
ee montait à Notre-Dame de Lorette, la fou-
>. Grande journée consacrée aux héros tom
es en M jrrand nombre pendant la jruerre et 
nssi grande journée de reconnaissante cn-
ers l'un des chefs qui s'y illustrèrent. 
Ici, le matin, de tous côtés, arrivaient voitu-

f et automobiles bondées et tout ce moud", 
rposé au pied même de la colline, était pris 
'un profond respect pour ce lieu sacre qui 
tait vu mourir tant de jennes hommes. Puis 
NBmenca l'ascension, lente et pénilbe, par un 
bemin rupueux, encore tout bouleverse par 
»-. blessures de la guerre. 

Sur le mont s'élèvent : droit, le phare de 
r>ssuaire et, trapue, la chapelle des morts. 
Jéjà la foule en a euvahi les abords et attend, 

patiente, l'heure de l'office. 

La bénédiction de la chapelle 

A 10 h. 30, doit avoir lieu la bénédiction 
de la chapelle. Peu à peu arrivent les per
sonnalités, parmi lesquelles nous notons : la 
famille du général Maistre. M. Millerand, an
cien Président de la République ; le maréchal 
I'étain, MM. les fénéranx Gonraud, Guillau-
raat, Lacapelle, Nollct, Mijrnot, Colin, Bar
bier, Pebeney, Dupont, Pau, Dulieux, Le 
Bond, Niesad, de Puvdraguin. Saint-Just, etc. 
Mgr Julien, évêqne d'Arras, MM. Elby, séna
teur ; Peytral, préfet; Charles Henry, chef de 
Cabinet au Miui.-tère de la Guerre; de nom
breuses personnalités parlementaires; les atta
chés militaires des ambassadeurs d'Italie, de? 
Etats-Unis, de Pologne, de Belgique, d'Espa
gne, ce \ ousroslavie, etc.. 

Un peu avant la cérémonie, M. le vicaire 
pénéral Maréchal, trésorier du Comité du mo
nument de Xotre-Dame de Lorette, adivsse 
•es souhaiti de bienvenue aux autorités pré
sentes et remercie tous ©eus qui ont permis 
de donner aux morts de N.-D. de Lorette un 
monument qui rappellera leur héroïsme. 

Mgr Julien ajoute également quelques mots 
pour faire rosortir tout le mérite de M. le 
vicaire pénéral Maréchal. Puis il est procédé 
à la bénédiction de la chapelle et une messe 
l»s.-e est dite pir M. l'a bue Warandeuf, curé 
«TAblain-Saint-Xaiaire. 

Tandis que l'assistance, recueillie, prie, des 
chants s'élèvent : c'est la « Messe de Requiem » 
du Maître Alexandre George?, dirigée par 
l'autour, et exécutée par les sociétés chorales 
« Les XL » de Roubaix, « Les XXX », de Lil
le, les Orphéonistes d'Arras et la Chorale des 
Jlincs de NVPUX, ai-compajrn.'es de l'Harmonie 
•les Mines de Lena et cette grande voix des 
eborurs apporte une note profondément émou
vante aux cérémonies qui se déroulent. 

U •h i f i cr i im 4a U cloche 

Derrière l'autel, placée en plein air. se trou
ve, suspendue k un bâti, la nouvelle SSSSSB* 
qui « sonnera la vu aux morts et la mon aux 
vivant* ». « Germaine-Louise Lorette » — tel 
est ton nom — est revêtue d'une délicieuse 
dentelle blanche. 

Mjrr Julien, évêque d'Arras, assisté du par
rain, M. Louis Mercier, directeur gvnéral des 
minée de Béthune et de la marraine, M"' E. 
Cuvelette, née Germaine Sales, procède au 
baptême, tandis que les chœurs chantent la 
Cantate « Lorette », d'Emile Porteau, musi
que d'Alexandre Georges, et peu après, l'air 
Tibre anx chants de la nouvelle venue, qui 
bientôt, dans la tour, va prendre son poste 
éternel. 

Lw cérémonies du matin sont terminées, 
dan* leur partie cfficielle, et tandis que les 
personnalités s'éloignent, une autre cérémonie 
intime se déroule devant un nombreux public. 

TOSJRMM à Lavette 

An pied même de l'ossuaire, en une mani
festation spontanée, de nombreux Tourquen-
nois, venus en auto-car, se sont rassemblés au
tour du drapeau de la Fédération des Anciens 
Combattants et du fanion du Groupe des Pha-
lempins, venus en pèlerinage. M. Jean Blon-
deam, présidant de ee groupe, prenant la pa
roi*, retraee. an on discours pathétique, les 

• t e ligne» des combats qui M sont déroo-
sur la eolline seeré* et exhorte ton* le* 

**T'*^OT*' à M p u oublier tes belles leçons 
qu'ont lsi—Es* tes grands aorte. 

• • fiaéraJ MejJrrT"**' 

Ti'jnrànniii f û «onitanl à la sitinoire du 

général l l a k t n et des morts du 21° Corps 
d'Armée. 

Sur !<• ***i de l'o.-suaire, s'élève un monu
ment aux lignes simples, représentant le grand 
chef, recevant un renseignement d'un poilu. 

Lorsque arrive M. Je maréchal Pétain, ae-
compagué de Mm" Maistre et des personnali
tés, uue compagnie composée de soldats du 
3* Génie et du 43* R., I., rend les honneurs, 
uiiw i|uc le drapeau et la musique du 3* Gé
nie. Le> troupes sont placées sous le com-
man.lement du colonel Barthélémy, du 3" Gé
nie et du commandant Barthélémy, du 43* R. I. 
La cc'rcmonie est des plus simples, et trois 
discours sont prononcés. 

M. IX Ct.vÉRAL SERHIGNT, président du Co
mité du Monument au Général Maistre, re-
tra-e !.-•; ïraudes lignes de la glorieuse epo-
p « , u.-.'- • 'unit trois noms : Maistre, i'ayolle 
ci Pétain. 

Il montre les belles qualités du général 
Maistre et evalte snn énergie et son cœur, « ce 
tare)' «ver lequel il comiuaiTÔait ». 

M ;K 3tua, évêque rT An-as, prenant pos
session du monument, fait voir le grand chef 
dans sos rapports avec ses hommes et cons
tate qin de l'acconl parfait entre le chef et 
s e poih's. jaillit l'éclair de la victoire. 

M. U MARÉCHAL PÉTAIK, parlant au nom 
.le l'.Yr.n-Hs fait ressortir les qualités intellec
tuelle.- et morales du grand dhef disparu. 

Ces trois discours, de ton simple, constituent 
le fond de la cérémonie, et tandis que la 
musique «1 ii 3' Génie sonne « Aux Champs », 
le- autorités se rendent à l'ossuaire, où la 
(Irirale des il utiles et Réformes de Roubaix, 
ehmta .(Gloire aux Héros» de M Dnpuis. 

La simplicité du général Gonraud 

Taudis que les officiels passent au milieu 
de la foule, de3 acclamations saluent, au pas
sage, le iraréclial Pétain, puis le général Gou-
rauil. Mais ce dernier, ému de tant de témoi-
jrnai.vs de sympathie, fait signe à ceux qui 
l'acclament de se taire. Puis il leur dit: « Mais 
nen! ne m'acclamez pas ainsi, ne pensez pas 
à moi, aujourd'hui, mais bien plutôt aux morts 
qui reposent ici. » 

M. J. Sn. 

grand 
les et 

D E C O U V E R T E 
à Conktmmes-la-Moatagne du squelette d'un 

soldat dn recrutement de Saint-Omer 
IJelms. Ci", mal. — On vleut de découvrir a 

l.'oulouime*-la-Mout*gne, a la côte 240. le 
Miueletie d'un soldat français avec divers 
objets et une plaque d'identité du nom de 
Louis DeUttre, classe IMS, recrutement de 
Saint-Onier. matricule (iJ. 

L'autorité militaire a Ml aussitôt prévenue. 

L £ DIMANCHE de 
Roubaix-Tourcoing 

SOMMAIRE D U N U M E R O 
D U 2 9 MAI 1 9 2 7 

P A G E I. — Le fabuleux exploit Je Lind-
bergh. — Les carburants de demain. — 
En passant... 

PAGE II. — L'^4ven/ure de Croquette 
Parfait, roman (EDOUARD DE KEYSEK). 

P A G E III. — Les Sports. 

P A G E IV. — L'inauguration du Monu
ment aux Morts de Lille. — Le* Pas-
quilles du « Broutleux » (JULES W A T -
TEEUW). — Le nouveau matériel d'incen
die à Hem. — Le Coin des Petits et 
Grands Enfants : La Reine des Neiges 
(ALEXANDRE: DUMAS). 

P A G E V. — Les beaux films : La chaus
sée des Géants. 

P A G E VI. — Le Secret de la Sarrasine, 
roman (DELLY). 

P A G E VII. — La Page de la Famille. -
Nos problèmes de mots croisés. 

P A G E VIII. — Les grands mutilés belges 
à Paris. — Nouvelle ; Un honnête 
homme (JEHAN D'IVRAY). 

LE NUMERO : DIX PAGES 
VINGT CENTIMES 

M. POINCARÉ PRÉSIDERA LES FÊTES 
DE JEANNE D'ARC A ROUEN 

Rouen, 26 Mai. — M. Poinoaré doit prési
der dimanche prochain, à Rouen, les fêtés de 
Jeanne d'Are et prononcera un discours sur 
la place du Vieux-Marché. 

LE GRAND BOULEVARD 
DE LILLE A TOURCOING 

UNE PLAISANTERIE QUI DURE 
ET DURERA PEUT-ÊTRE ENCORE 

LONGTEMPS 
11 v a environ sept mois, au début de l'hi

ver dernier, le Service départemental de la 
\oirie faisait déverser sur la piste des piétons 
du grend boulevard qui mène de Lille à Tour
coing, du carrefour des « Trois Suisses » à 
Mouvaux, jusqu'au Croisé Laroche, à Marcq-
en-Barœul, de nombreux tas de macadam. A 
ce moment-là, on avait fait remarquer au 
service compétent, et à juste raison, que ces 
nombreux monticules de cailloux constituaient 
uu danger permanent pour les piétons, sur
tout à cette époque où les jours étaient si 
courts. Au début, quelques passants allèrent 
je meurtrir les genoux, s'abîmer les mains, 
se détériorer les vêtements, mais ils patientè
rent, sachant qu'il n'y avait aucune réclama
tion possible. 11 n'y avait qu'à prendre un 
peu de précaution, ce manadam devant servir 
au printemps 1927, à la réfection du nouveau 
boulevard. 

Or, quelle ne fut pas la surprise de tout 
le monde, de remarquer ces jours-ci qu'une 
équipe d'ouvriers était occupée à réparer la 
chaussée centrale du boulevard, non pas avec 
ce macadam, mais en le recouvrant de gou
dron et de Ans graviers. 

Et le macadam reste là, semblant défier le 
piéton qui appréhende, le soir surtout, d'em
prunter le boulevard, de crainte d'aller s'écor-
cher les mains et la figure sur ces tas de cailloux 
aisrus et pointus. Jusqu'à quand resteront-ils 
là? Oa ne- le sait pas-, mais il se pourrait que 
dans un an, on les voit encore jalonner la 
grande route. 

Les services compétents attendent peut-être 
qu'un accident jrrave soit arrivé pour prendre 
une décision. 

Les genins, qui ne demandent qu'à s'amu
ser, se plaisent à piétiner ces monticules de 
pierres et à les répandre un peu partout, 
ce qui fait qu'à certains endroits, le passant, 
pour continuer sa route, est obligé d'emnrun-
ter la chaussée centrale ou la piste cyclable, et 
alors il risque à tout instant de se faire tam
ponner soit par une auto, s'il descend sur la 
chaussôe, soit par un cycliste, s'il emprunte 
la voie cyclable. 

Si ces tas de cailloux doivent encore sé
journer lonertemns sur le boulevard, ne pour-
rait-ou nas les déplacer et les installer sur une 
partie de la piste cavalière, qui mesure 3 m. 50 
à 4 mitres de large et qui sert la semaine à 
trois on quatre cavaliers feulement. 

Nous osons espérer que le Service départe
mental ne tardera pas à donner entière satis
faction aux populations riveraines de cette 
artère importante. 

Le concours colombophile de Survilliers 
au profit des Mutilés de Roubaix 

L'ARRIVEE DES AMATEURS A U LOCAL D U CERCLE UNION, RUE PAUVRÉE 
- Dans le médaillon : M. Ddreux, propriétaire du pigeon vainqueur 

Des l'tiisefgnements que nous avons reçus 
depuis une dizaine de jours, tout faisait pré
voir que le concours de Surviliers, organisé 
Sar les Cercles et Fédérations, au profit des 

[utiles de la grande guerre, obtiendrait un 
plein succès. Cette attente n'a pas été démen
tie. 

Le nombre d'amateurs qui ont participé à 
ee grand tournoi, a été de 1198, et le nombre 
de pigeons engagés de 5.142. Il fallut pour 
leur expédition, plus de 170 paniers. D'autre 
part, les constateurs étaient au nombre de 
plus de 1.000. Le lâcher a eu lieu jeudi matin 
à 7 h. 15, pnr vent nord, les premiers sujets 
constatés ont fait une vitesse de plus de mille 
mètres à la minute. 

De 10 h. 30 à 11 h., la rue Pauvrée pré
sentait une animation extraordinaire, rendant 
impossible la circulation des véhicules. Des 
deux extrémités de la rue l'on ne voyait que 
Aam «m&tcurii ««oouraut avec leur eonst*>teU& 

au local du Cercle Union, café Pandore, où 
tout était centralisé. 

Toutes les salles de ce grand établissement 
regorgeaient d'amateurs qui s'informaient ré
ciproquement de l'heure à laquelle ils avaient 
marqué leurs pigeons. 

Bientôt l'on apprit que le vainqueur de ce 
grandios? concours était un pigeon de MM. 
Delvalle-Delrcux, constaté à 10 h. 03. 

Daus lu cour, ainsi que dans la grande sal
le des fêtes du Café Pandore, toutes les équi
pes des régleurs des Cercles et Fédérations 
6e sont mis à l'œuvre et « 10 h. 30, tous te* 
appareils étaient contrôlés. Grâce à la bonne 
organisation de la Commission et des ré
gleurs, tout s'est passé à la satisfaction des 
amateurs et tous ceux qui ont contribué à l'or
ganisation de ce concours monstre méritent 
des éloges. 

Ajoutons que le enneou» Xut clôturé van 
10 U» ai . ' • 

Nos Artistes 
au Salon 

Sculpture : Mademoiselle Louise Cbampier 
Peinture : Madame Lantoine-Neveux 

Roubaix compte • maintenant une pléiade 
d'artistes jeunes dont les envois aux Salons 
parisiens attirent de plus en plus l'attention : 

PORTRAIT DE M. ROBERT L... 
terre cuite de M'" Louise Champicr 

parmi eux figurent au premier rang deux jeu
nes femmes dont l'une dans la sculpture : 
Mu* Louise Cbampier et l'autre dans la pein
ture, M"* Germaine Lantoine-Neveux, mani
festent le plus beau et le plus riche tempé
rament d'artistes. 

M1" Cbampier expose au Salon des Artistes 
français, deux œuvres remarquables de vérité 

L'ARTISAN FLAMAND 
statue en plâtre, par M"* Louise Champier 

et d'allure : L'Artisan flamand, statue en 
plâtre qui a figuré à l'Exposition de 1926 des 
Artistes Roubaisiens. où elle fut admirée pour 
l'attituJj saisissante de vie et d'eactitude du 
viril-artisan et un charmant portrait (terre 
cuite) de M. Robert L.., de Roubaix, où brille 
une fois de plus le don incomparable de M"* 
Champicr pour saisir l'incroyable mobilité et 
vivacité des visages d'enfants. 

A tout ee qui s'appren'd dans le métier de 

MATERNITÉ 
par M°" Lantoine-Neveux • 

peintre, et :'e'de possède parfaitement, M-* 
Germaine Lantoine:Neveux ajoute, elle aussi, 
ee don inné, cet instinct divin de l i beauté 
qui fait les srrands artistes. Sa Maternité, qui 
est. au Salon des Artistes français, est une 
nsruve délicieuse de sincérité, de tendresse, de 
grâce, de mouvement, baijrnant dans un lnmi-
neùx paysage. Madame Lantoine a su faire 
une œuvre aimable et poétique et cependant 
pleine do force et de vie. 

Au Salon, les envois de M"* Cbampier et 
de M™* Lantoine-Neveux sont aJmirés pour 
la note saine, franche et vigoureuse qu'ils 
apportent. A. T. 

Urudramede la jalousie 
près de Caudry 

UN TISSEUR IVRE ET JALOUX 
TENTE DE REVOLVËRISER 

SES BEAUX-PARENTS 
Le barillet de son arme ne contenait 

heureusement qns des cartouches à blanc 

Le hameau de la Croix-Blanche, à Viesly, 
près de Caudry, a été mis en émoi, mardi 
soir, par des détonations qui retentirent dans 
l'une des habitations de l'agglomération. 

Un tieseur, Henri Delsart, 28 ans, repro
chait depuis quelque temps à sa femme de 
faire des dépenses exagérées. Or lundi, il ap
prit que son épouse était allée durant l'après-
midi, manger des tripes dans un café en com
pagnie de voisins. Il lui fit de vifs reproches 
•t le lendemain, au lieu d'aller au travail il 
se mit à boire. 

Rentrant le soir chez lui, il apprit que sa 
femme était partie chez ses parents. II entra 
dans une véritable fureur et ?e rendit chez 
on armurier ou. il fit-l'acquisition d'un revol
ver. . " 

Le commerçant voyant l'air hagard de son 
client, chargea l'arme de cartoudaes à blanc 

et c'est nanti d'une arme en somme inoffen
sive que Delsart se rendit chez ses beaux-
parents. 

A peina avait-il pénétré dans l'habitation 
qu'il mettait en joue toute la famille et com
mençait à tirer des coups de feu. Sur les en
trefaites survint son beau-frère, Léon Vitrant 
?ui, bien qu'essuyant lui aussi un coup de 
eu parvint à chasser l'énergumène à coups 

de pierres. 
Delsart regagna alors son domicile où les 

gendarmes de Caudry, avertie, vinrent le 
cueillir. 

Delsart a été transféré à Douai. 

G M p Locale 
ROUBAIX 

AUJOURD'HUI VENDREDI 27att : 
Aujourd'hui, saint Hlldebert; dmaiu, si. 

Soliil: L e « r à. 4 h. 5S; coucher k 20 . 33 . 
Lune : Dernier ejaartier du 24; nouvelle li 
Bulletin météoroV>fk|U« pour U journée — 

Na»eeux; vent Nord-Est, 4 i G 

30. 

et de rem-

(Réfion Xord) 
température «tetionnaire; tain „ . 

Caisse d'Bpergne : (Mance de versements 
boureementa, de 9 b. à 10 h. 30. 

Consultations oV nourrissons du Comité Itoubfcisiea 
de Protection de l'Enfance : 10 b., Ecol» de* OUes. 
rue de l'Industrie; 10 h., E-ole maternelle, rue de 
Flandre. 1X3; | i b.. local <.e la Goutte de Lait; 
U h. 30, Ecole Pratique, place Notre-Dame. 

De 10 t M h. et de 14 h. 4 1S h., Oalerie Dojar-
din : Exposition des Artiste* Roubaisii m. 

Fraternelle des Combattants 
Roubaisiens 

Le Conseil d'admlnstration s'est réuni hier 
jeudi à onze heures a son local, 43, rue de 
la Gare, pour remettre aux bénéficiaires les 
primes à l'occasion de la Journée des Mères: 

Mm* Benjamin Hus gagnante de la prime 
de 200 fr. 

M"" Auguste Lemau, Léon Bourguignon 
et Gustave Deschamps gagnantes des primes 
d.! 100 fr., accompagnées de leur mari et 
de leurs familles, assistaient a cette cérémo
nie et représentaient toutes les mères de 
cette grande famille qu'est la Fraternelle. 

En l'absence de M. Robyn empêché, le 
vice-président, le commandant Deledalle rend 
hommage A la Mère de famille : 

c Nous sommes heureux, dit-il. d'avoir eu 
l'occasion de la Journée de» Mères pour tirer 
des primes et réunir ici, aujourd'hui, celles 
que le sort a favorisées. Cette journée signi
fie le rappel de tout ce qu'a fait la mère 
pour sa famille; personne ne saura jamais 
te qu'une mère peut donner li ses enfants. 
Nous avons tous présent* à l'esprit le dévoue
ment inlassable de nos mères dans tous les 
moments de la vie. 

< Dans certaines familles et surtout chex 
les combattants elles ont dû remplacer le 
père. Nous sommes donc heureux dans cette 
circonstance de rendre vis i vis de vous un 
hommage collectif aux Mères. » 

I,es verres furent ensuite levés i la sauté 
d(v Mamans et deurs familles . 

LA SYMPATHIE RÉCIPROQUE 
DES SYNDICATS D'INITIATIVE 

DE L'ARRONDISSEMENT DE LILLE 
VA S'AFFIRMER, A ROUBAIX 

Demain Samedi, à 13 h., aura lieu dans les 
salons du Cercle de l'Industrie, un déjeuner 
qui réunira en une fraternelle étreinte, les 
Comités des groupements d'action régionaliste 
de nos trois villes scrurs : « Les Amis de 
Lille », « Les Amis de Tourcoing » et les 
« Amis de Roubaix ». 

Les deux premières associations s'étaient de
puis plusieurs années déjà, muées en « Syn
dicats d'initiative ». Notre très vivante société 
locale <t Les Amis de Roubaix » vient d'imiter 
cet *Fi*Tl*nt exemple ; elle accroîtra ainsi no
tablement ses moyens d'action et rendra plus 
aisées certaines de ses initiatives. 

C'est d'ailleurs à la demande de la Fédé
ration des Syndicats d'Initiative du Nord, la 
plus puissante union régionale de France, en 
sen S'enre, qu'a lieu cette cordiale prise de 
contact, qui ne peut qu'accroître encore, les 
liens unissant les dirigeants de nos syndicats 
régionalistes. 

Les fêtes de la Potennerie 
et du Nouveau*Roubaix 

LE GRAND CORSO FLEURI 
Les quartiers du Moulin, Potennerie. Rn-

verdl. Nouveau-Roubaix organisent, sous le 
patronage de l'Union des Sociétés cyclistes, 
ui grand corso fleuri doté de 2.500 franc* de 
prix. 

Le Comité fait un pressant appel auprès 
des sociétés qui n'ont pas encore envoyé leur 
adhésion, afin que celles-ci lui parviennent 
avant le 4 juin a minuit, dernier délai. 

D'importantes sociétés ayant déjA envoyé 
leur adhésion, il est donc nécessaire, pour 
faciliter la tache des organisateurs, de ne 
pas dépasser cette date. 

Les adhésions seront reçues chez M. Des
tourna y. secrétaire, 22. rue Decréme, à Rou
baix. Y joindre les noms des individuels. 

Ou invite également les individuels, grands 
et j»etiti», étant donné la valeur des prix, 
ainsi qu'on peut en Juger ci-dessous: 

l ie eatéjroric. — Groupes eveiistes (vélos 
ilenris): 200, 150, 100. 90, 80, H0 francs. 

2e catégorie. — Individuels aùtrites. 100. 80. 
70. 50. 35 francs. 

3e eaté*r>rie. — Enfants: 75, 65, 50, 50, 35, 
20. 15, 15 franc». 

4e catégorie. — Primes d adhésion rapide; 
2». 20 et tO francs. 

5e catégorie. — Primes d'éloignement: 80, 
60, 35 et 25 front-s. 

Les fêtes du quartier de l'Epeule 
Voici quelles sont les primes qui ont été 

affectées par le Comité des fêtes de l'Epeule. 
Samedi 2 juHJef. — Cortège lumineux: Oiar», 

250. 150 et 100 fr.: groupes. 100, 75, 60. 40 et 
25 fr.; isolés. 60. 50, 40. 25, 15 et 10 fr. 

Dimanche 3 juillet. — Carnaval d'été: Chars, 
500, 300 et 22 fr.; groupes (minimum, 15 per
sonnes). 500, 250, 200. 150 et 100 fr.; couples, 
150, 100. 75. 50. 40. 30 et 20 fr.; isolée costu
més. 100. 75. «0, 50, 40, 30. 20, 10 et 10 fr.; 
isolés comiques, 80, 6ô, 50. 40, 30. 20, 10 et 
10 fr.; enfant». 50, 40. 30, 30 et 10 fr. 

OooeOors d'illuminations: 100, 75, 50 et 25 fr. 
Pour tous renseignements, s'adresser 210, rue 

de l'Epeule. 

COLYSÉE • présente, du 27 mai nu 
'œuvre au cinéma français : 

L E < 
2 fnin. 
< LA FEMME NUE 

Lorsque la pièce d'Henry Bataille fut annoncée 
au théâtre, ce fut alors un mouvement de 
curiosité. Il fallait la hardiesse du maître pour 
prendre un titre aussi suggestif ; mais, s'il l'a 
préféré i ceux qui s'offraient A «on choix, c'est 
qu'il résumait mieux la psychologie de l'héroïne 
de son oeuvre. 

Un titre, comme il l'a lui-même écrit dans la 
préface de son c Théâtre complet s, doit Atre 
pris dans le sens métaphorique le plu* large. 

Complétant son idée, noue pourrions affirmer 
que c'est surtout le « nu moral s qu'il a cherché 
à exprimer, c'est-à-dire k dépeindre les senti
ments réels de ces personnages ; sang artifices, 
sans mensonges, sans mesques, tels qu'ils sont, 
absolument « nus ». 

Le titre d* «on œuvre ne doit pas être pris 
dans un sens littéral, mais bien d'une manière 
allégorique, ear il *'y a pas de femme su* tfast 
l'ouvre d* Batailla, pas plus que dans I* Mm d« 
Léonce Perret. C'est nne œuvre profondément 
morale et vraie, nullement licencieuse ou osée 

« Ma pièce, écrit encore Henry Bataille, pour
rait être dédiée à la mémoire des instinctifs, rie 
ces êtres qui détiennent dans les profondeurs de 
lame Ja plu* grande beauté du monde moral) 
ce «ont eux la plus beUe force de la vie. » 

L'œuvre cinématographique ne trahit nullement 
la pensée de Bataille. Elle est sain* et marais 
et fut unanimement consacrée par les personna
lités les plus marquantes de la critique cinéma
tographique. 

Elle est classée première de la production 
française par le ministre des Beaux-Arts et de 
l'Instruction publique. Cette œuvre «era présentée 
au « Colysés « ce soir et les jours suivants, 
avec une adaptation musicale unique. 3S119d 

A LA JEUNESSE CATHOLIQUE. — 
La Fédération de la jeunesse catholique fê
tera le 25* anniversaire de la fondation de 
sou périodique « l'Effort ». A cette occasion 
une messe jubilaire sera dite a midi il Saint-
Martin, au cours de laquelle M. l'abbé Le
duc, supérieur de l'Institution Notre-Dame 
des Victoires, prononcera l'allocution de cir
constance. 

A 13 li. un banquet sera servi dans !a 
salle des fêtes du Collège. 

BOUCAU chausse les pieds sensibles. 3S114d 
LA DUCASSE DU CCQ-FRANÇAIS. —> 

Favorisée, contrairement à l'habitude, par le 
beau temps, la ducasse du Coq-français a 
obtenu cette année Tin joli succès. 

Durant tout l'aprèts-midi, de nombreux pro
meneurs s'y sont rendus, faisant honneur 
aux attractions assez nombreuses qui étaient 
venues l'égayer et ce n'est que bien tard 
daus la soirée que cette animation extraor
dinaire prit fin. 

L'EXPLICATION D'UN PROBLÈME. — 
Pourquoi certaines femmes, dout les moyeus sont 
limités, réussissent-elles à être souvent plus 
coquettes et plus élégantes que d'autres qui sont 
plus fortunées ? Simplement parce qu'elles sont 
plus débrouillardes. Elle savent trouver le maga
sin qui leur vendra l'objet de leurs désirs moins 
cher qu'ailleurs. Ces débrouillardes sont clientes 
des magasins • Au Soyeux », 4 et 6, rue du Curé, 
à Roubaix. Elles ne manqueront pas de venir 
faire leurs emplettes J In vente du Coupons, qui 
aura lieu demain toute la journée et dimanrh» 
jusqu'à midi. 3S105d 

UNE JEUNE FILLE RENVERSÉE PAR 
UNE AUTO. — Dans la soirée de mercredi, 
M:" Irtalie Derous. demeurant rue Bernard, 
5S ,a été renversée a proximité de son domi
cile par l'auto de M. le docte îr Lhcrbier, 
<jui débouchait de la ruede Lannoy. 

Lo pntfadN s'est immédiatement arrêté et 
a constate tjsje la jeune fille avait été blessée 
au bras et à la jambe droite. 

La jeune fille a été invitée par le prati
cien a rentrer chez elle et a se reposer. 

M. Malot. commissairede police du 2* ar
rondissement a ouvert une enquête pour éta
blir les responsabilités. 

Débitants ! voulez-vous doubler votre chiffre ! 
UNE COLLISION RUE PIERRE-MOTTE. 

— Jeudi .vers 15 h. 30. une collision s'est 
produite, rue Pierre-Motte, entre un tram
way de la ligne C. conduit pur le mécanicien 
Victor Gluys et l'attelage de M. C'hnnibeau, 
commissionnaire public. u'O. rue Marceau. 

Les tôles avant du tramway ont été quel
que peu enfoncées et le cheval de M. Chom-
beau a ret.u quelques ésratifrnurcs sans gra
vité. 

La Banque Estièvenart, 43. r. des Arts. Lille, 
pr- iiJ titres nominatifs Inaliénables, l'aient, cpt. 

97833-' 
FAHTASE DELATTEB. — Ce Bail vîndredi. à 

20 h. 15, répétiti.-o (t^Dp-^ie. Pro^rasuie du 13 juin. 
CEKCLE OEPHEONiqUE LES XL. — Aujourd'hui 

' " à 19 b. M, talle Duhui, résétitiaa générale. vend 

WASQUEHAL 

LES .\OCES D'OR 
DU LUNDI DE LA PENTECOTE 
Les époux nelbecque-Turbelin. demeuran: 

aux « 1 "t i : t • Mcucgta », rue Delerue, ue ea 

Devant le succès, D.R.A.C. organise 
une matinée supplémentaire 

Le succès remporté par la séance d'hier, â 
15 heures, au Central-Ciné-Théâtre, a Incité 
la D.K.A.C. i organiser une nouvelle et der
nière matinée dimanche prochain 29 mai, il 
15 heures. 

Xous sommes persuadés que les familles 
répondront en aussi grand nombre a l'appel 
des organisateurs et que le succès de cette 
séance sera au moins égal a celui d'hier. 

La location est ouverte, dès maintenant, 
cbex Coupleur., 10*", rue Nain. 

HALLE FLIPO. — Beurre, 18.20; extra, 20 et 
21.50. Café, 10.50. Hollande 8.50. Biscuits 7 a 11. 

MUTUELLE D'ADULTES DE LA FÉDÉ
RATION DES ANCIENS ELEVES DES 
ECOLES PUBLIQUES. — Les membres de 
la Mutuelle désirant participer an banquet 
du 12 juin, organise A l'occasion des fêtes du 
vingt-cinquième anniversaire de 1a fondation 
de l'Union des Société* de secour» mutuel* de 
Roubaix et ses cantons, «ont prié* de vouloir 
bien envoyer leur adhésion, accompagnée du 
montant, su secrétariat de la société, 42, ruo 
d'Alsace, pour le 1er juin au plus tard. 

lie secrétaire M tiendra & leur disposition, 
tous le* *olrs d* la semaine, de 18 b. 30 ù 
20 h. et la dimanche 2 9maL de 10 li. à midi. 

(Photos J. Huisman. Croix). 
M. ET M™* DELBECQUE-TfRBEUN 

client pas leur joie de fêter, en compagnie 
de leurs nombreux amis, «le jubilé de leur 
mariage. 

M. Frédéric Delbecqiie est né à Wasquehal. 
le 11 septembre 1S52. D'une famille ouvrière 
il fut obligé de travailler dès son jeune âge 
et toute sa vie, il exerça la profession de 
journalier. 

Marie-Aimée Turbelln a rn le Jour i 
Marcq-en-Barœul, le 16 janvier 1S55, mal
gré si nombreuse famille, elle travailla au 
peignape pendant longtemps*. 

Mariés à Marcq-eu-Barœul, le 5 janvier 
1874, ils eurent 7 enfants dont 2 survécu
rent et ont fait la guerre. L'un fait prison
nier, l'autre blessé, purent malgré tout, réin
tégrer le foyer paternel a la grande joie des 
parents déjà tant éprouvés. 

Deux petits-enfants et 1 arrière petlt-en-
faut forment leur descendance. 

Ces vieux Jubiaircs sont heureux de fêter 
leurs cinquante années de mariage, car, 
disent-ils, ce sera une encore occasion de voir 
réunie autour de nous, toute notre famile.. 

BLESSÉ AU TRAVAIL. — A la Manufacture de 
S: Ciobain, lin ouvrier. M. Gaston Héady, 22, cité do 
Bt-Gobain. à Wasqueh*!. a été atteint au fenou droit 
par Ja chute d'un paian qu'il cherchait à accrocher 

itu&ion dn gencn droit. 11 s reçu 
Butin. 

WATTRELOS 

UN OUVRIER GRIÈVEMENT BLESSE 
PAR L'EXPLOSION D'UN FILTRE A ACIDE 

Un accident qui aura, craint-on, des con« 
séquences des plus graves est survenu aux 
étbUssements Kulmann. 

Par coite de l'explosion d'un filtre a acide 
un ouvrier, M. Jules Van Eegheracn, 45 ans, 
demeurant £ Deyuze (B.) a été grièvement 
brûlé sur tout le corps et a. l'œil gauche 
aVflnitivemcnt perdu. 11 a de plus, la jambe 
droite fracturée. . ' 

11 a été transporté daus un état tliSATriii 
i rnOnltal de .Wattrclos. 
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